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TU  NE  T’EN  FOOTRAS  PAS 

et  moi, 

'■  % ’» 

l-E  M’EN  CONTREFOUTS: 

* 

ïlemarques  dun  Passager  , embarqué  pour 
Sciotot , en  réponse  aux  Pensées  de  JEAN 

Part, 


'k  D U N K E R Q U,  E; 


D#  l’Imprimerie  d’un  Capon  du  Rivage. 


f 


Tü  NE  T’EN  FOUTfiAS  PAS: 

ET  MOI, 

JE  M’EN  CONTREFOUTS: 

Retncrijues  dun  Passager  ^ ^rnbarqué  pour 
Scioter^  en  réponse  aux  Pensées  de  Jeah 

B ART. 


J 

UEAN  B ART,  OU  SOU  bâtard,  communique 
ses  pensées  à Paris , il  s’en  fout  : moi  je  lui 
réponds  en  partant , et  je  m’en  contrefouts.  Je 
suis  , aussi  bien  que  lui , issu  d’une  branche 
maritime;  et  le  fils  naturel  de  Paul  Jones  , vaut 
bien  le  Jean  Bart,  qui  met  de  côté  sa  pipe, 
pour  faire  ce  qu’il  appelle  un  vrai  gâchis. 

Il  l’a  bien  aisé , ce  bougre-là , de  jouer  en 
ce  moment  le  rôle  d’une  foutue  bête,  et  de  jurer 
énergiquement*,  sur  la  foi  d’une  populace , que 
les  aristocrates  méritent  d’être  pulvérisés.  Il 
en  raisonne  en  véritable  aristo-cruche  : aussi 
dit-ii  qu’il  s’en  fout  ; mais  moi  qui  m’en  contre- 

A A 


; 

faiits  y et -qu}>n’écoiîte  pas. les  foiimes^raisoas 
du  tiers  et  du  quart,  et  qui  ne  me. laisse  pas 
mener  par  le  bout  du  nez , je  me  crois  obligé 
de  répondre  à ses  bêtises. 

Mon'"  non  pas  d’tin  v^ent  de  tribord',  ah  ! ^ 
saprenom  de  millions  de  bombes , croira-t-on 
que  je  voye  ici  un  échappé  de  la  chiourme 
raisonner  sur  les  affaires  présentes  et  nous  con- 
ter des  balivernes  ? Il  arrive  et  s’en  fout  : moi , , 
je  pars  et  m’en  conrr@fours.  Il  fait  sa  cour  tout 
en  s’en  foutant  , à ce  qu’il  dit , à ceux  qui  ne 
pensent  pas  comme  lui , et  qui  dévorent  l’huître 
à belles  dents , taridis.que  nous.n’avons  que  les 
écaillez.  - 

Ges  foutus  Parisiens  ont  tout  dit , quand  ils 
^vGus  rient  au  nez , comme  des  bougres  de  bêtes, 
et  qu’ils  vous  disent , encore  plus  bêtement , 
c’est  un  aristocrate.  Eh  ! jean-foutres  que  vous 
-êtes  , tel, -que  vous  traitez  maintenant  d’aristo- 
crate,-est  celui  à qni  vous  avez^  la  plus  grande 
obligation. 

Les  prêtres  peuvent  être  des  jean-foutres  ; 
mais  au  demeurant /«  pourquoi  les  voler  pour 
remplir  des  fossés  , que  d’autres  ont  formés? 


Qti’oiTt-ils  fait’  leur  métier.  Et  puisque  js  suis 
sur  le  foutu  chapitre  de  l’aristocratie,  j’en  vais 
parler  comme  un  marin  qui  jure,  boit  et  se  bat 
pour  défendre  sa  ration. 

* 

cet  animal-de  Jeah.Bartvqui  raisonne  comme 
un  mousse  de  frégatte  , tombe  des  nues  pour 
conter  aux  imbcc'illcs,  qui,pavi{lonnent  au  pa- 
lais-royal,  qu’on  lui  a casse  la  gue'ule  en.  débar- 
quant,, pour  avoir  dit,  sans  savoir  pourquoi, 
qu’il  était  aristocrate et  que  la  fiscalité  de  son 
taudis  ]’a  renvoyé  sur^  sa  q^arole  , en  lui  défen^ 
dant  de  tuer  son  curé  r cependant,  ce  jean- 
foutre-la  le  \ ouloîc  faire  j et  probablement  si 
en  sortant’  de  ce^tribunal  hétéroclite  , il  ieût 
rencontré  quelques  autres  qui  l’eussent  engagé 
à- sabrer  de  même 'les  g,ens  qui  vencient’-de  le 
mettre  /lors  de  cour  ^ ce  sot,  animal  en  auroit 
fait  autant,  -Jhn’ea  vouloit  *qu*au  .mot,  non  à 
la  chnse»  ,:^iEStoci  ate>.  poirr  J oui , ou  pour  non, 
il  changeoic  a tout  moment , comme  le  vent 
de  bize  Ce  bougre-là  vient  à Paris  , et  il  ren- 
coiitre  mii  ami  tout  J.  propos  qui  lui  conte 
I historique  de  la 'malho-urciise  révolution  , non 
comme  son,, jean-foutre  de.  curé  lui  a conté 
mais  à saynode.  'Sa  péiiphi;aso..cst  ,^^qulî  s’en 
faut  ; mais  , je.  le  répété  cucQre  j„moi  qui  ni’ea 


côntrcfoiits  5 je  dis  les  choses  comme  jc  les 

pense.  s 

< 

Ces  gens  qui  poursuivent  â outrance  les 
aristocrates , sont  eux-mêmes  plus  aristocrates 
que  ceux  qu’ils  qualifient  ainsi , et  leurs  fou- 
tues pencartes  affichées  au  coin  des  rues , ne 
tendent  qu’à  prouver  que  leur  aristocratie  est 
du  premier  chef. 

Tout  comme  Jean  Bart  , je  suis  venu  â 
Paris  , poussé  par  un  vent  contraire  ; n)ais>, 
foutre  il  s en  faut  de  beaucoup  que  j’y^  aie  vu 
les  choses  comme  mon  confrère  le  ma’  inier  ^ 
mille  et  mille  millions  de  sainte  barbe , j’ai 
tout  comme  lui  la  boussole  en  main  , et  mes 
observations  valent  bien  celles  d’un  naviga- 
teur , qui  semble  venn  tout  exprès  du  nou- 
veau monde,  pour  faire  le  Panégirique  dun 
general  de  milice  , tout  aussi  jean-foutre  ^que 

■s  . r- 

les  autres. 

• t ^ 

t 

On  dît  qu’il  fait  bousrement  son  embarras, 

ce  petit  commandant  d’une  fourmilliere  d’ha- 

billcs  de  bleu,  et  que  les  cocardes  delanou- 
* 

velle  aristc 
la  têre , ce 


i^ratie  nationale  lui  font  hausser 
n’est  pas  ^ que 'cela  me  porte  om- 


js  men  contrefoiits.  Ce  blondin  mus- 
qué fait  le  joli  cœur  , il  se  déclare  le  soutien  de 
la  patrie,  rien  de  mieux-  II  faut  vivre  : ce  bou- 
gre-Ià  peut  s’amuser  d tenir  des  enfans , et  à 
payer  des  meurt  de  faim  qui  expirent  de  misere 
dans  un  grenier  pour  faire  des  vers  à sa  louange. 
Moi  je  n’en  sais  pas  faire , et  je  m’eri  contre- 
fouts.  Pour  Je  camarade  jean  Part , il  peut  pour 
un  quart  déçu  faire  l’éloge  du  petit  héros  de 
1 Amérique  a qui  I odtur  de  la  poudre  à ca- 
non a bougrement  causé  de  nausées  ; la  raison 
en  est  simple  , c est  qu  on  ne  se  bat  pas  avec 
des  fleurs  de  rhétorique;  mais  que  voulez-vous, 
pauvres  bougres  , le  gaillard  ne  connoît  que  ça’ 
aussi  est-il  l’orateur  des  faubourgs. 

J ai  bougrement  voyagé  , tout  autant  que 
le  comperejean  Part,  j’ai  vu'des  aristocrates 
de  mer  , de  ces  écumeurs,  qui,  nom  d’un  abor- 
dage , ne  se  font  pas  plus  de  scrupule  de  cou- 
ler à fond  un  navire,  que  la  foutus  assemblée 

des  communes  ne  s en  fait  de  bouffer  les  vivres 
aux  dépens  des  claudes  ; mais  mort  non  pas 
d’un  diable  , ces  aristocrates  de  .nouvelle  fa- 
brique ne  s’en  foutront  pas  ; ce  sont  eux  qin  font 
du  gâchis  ; car  foi  de  brave  marin  , le  diable 
et  moi  n’y  connoissons  goutte  ; mais  au  sur 


plus  je'parV,  je  nren  contrefous  et  mon  corn- 
^^perc  ne  s’en  foutra  pas, 

% . . 

/.  Cet  animal  de  politique  qui  veut  contrefaire  le 
reVe  d’un  matelot;  et  qui  dans  son  baragouin 
^emprunte  , nous  dit  que  les  Parisiens  tiennent 
îe  roi  Louis-XVI  prisonnier  dans  Paris  ; ilne 
m’en  fout’ pas  mal  , c"est  une  caution;  deux 
jours  plus  tard  le  monarque  avoit  des  droits 
. Incontestables  au  ’ bonnet  vert;,  mais  tout  ie 
scroit  arrangé,  mais  les  bougres  d’aristocrates 
nationaux  ont  jugea  propos  d.è  le. prendre 
,pour  couverture,  et  nom  d’une‘corvette  déma- 
tée, les  coquins. nous  ont  bien  prouve  quon  ire 
^péchoir  jamais  si  bien  q,ü  en  eau  trouble. 

s ' 


-Quoi  qu’il  en  soit  , je  pars  et  je  m’en  c.on- 

iréfours  , je  vais  habiter  un  antie  monae  j on. 

cs'inibocües  crèveront  par  centaines  ce  se’ra 

incorc' un  des  chef-d’œuvrés  de 'la "part  de 

ous  ces  bougres  d’aristocrates',  qui  se  caehent 

krricre  la  toile  , moi  ]c  m^en  contrefoiits  ; car 

e me  tirerai  toujours  , et  en  cas  pareil  je  dirai 

.'omme  euX';  allons  , foutte  , eh’!  vogue  la  ga*=* 

cre  , sauve  qui  pVnt  ; il  n’y  aura  jamais  que  la 

» 

|ueue  qui  sera  le  plus  difficile  à arracher  , 
:r'-niîand  ôir  en  sera  là  , vous  verfex  vous 


autres  que  vous  vous  mordrez  les  pouces  d’avoir 
ctrit  tant  de  sottises  , et  que  vous  serez  encore 
*îrop  heureux  de  baiser ’îe  defrfere  de  ceux 

- . * I < *v  %•  **'  *"  • 

' que  vous'  appeliez  aristocrates  , 'pour*  avoir 
' du  pain. 

.....  ’ 

' Enfin  , foutus  aristocrates  que  vous  êtes  , 
' convenez-en  , tenez  , moi  , je  n’entends  rien  à 
^toutes  vos  pompeuses  simagrces  ; mais  dans  ce 
moment-ci , vous  êtes  gueux  et  glorieux  , vous 
aféz'Wàité  d’egale  îa  noblesse  qui  peut  avoir 
eu  des  tores  avec  vous  ; niais  au  fait  qui  vous 
‘nournssbït, ’et  tous  vos  foutus  embarras  con- 

‘ceriiant  le  .tiers  , est  une  bêtise  quon  ne  vous 

« 

“pardolihera 'pas  facilement. 


• "Dans  votre  sacré^gueiix  de'Paris 

les  provinces  de  France  , vous  vantez  les  char- 
mes de  l’égalité  ; mais  quelle  est  cette  égalité  ? 
'la  misere  : et  ceux  que  vous  appeliez  aristocra- 
^tes  se  foutent  de  vous  , en  mangeant  dans  un 
territoire  etranger  leurs  picaillons*  sans  vous 
en  donner  votre  part;  bougres' dé  bêtes  ^ vous 
'donnez  comme  des  sots  daiis' tôus  les  panneaux 
qui  vous  sont  tendus  , et  vous  ne  vous  apper- 
cevez  pas  , mille  tonnerre  , que  le  vaisseau  de 
M'hôtel-de- ville  est  un  bâtiment 'baugremènt 
mal  radoubé. 


lo 


Vos  brouillons  des  quais , qui  beuglent  dans 
les  oreilles  : KVd  du  nouveau  , du  curieux 
donné  tout  a l heure , concernant  ce  qui  s'est 
pojjf'e  a l assemblée  nationale  , vous  excroquent 
encore  votre  piece  de  deux  sols  , ainsi  que  le 
petit  Jean  Bart , qui  vous  promet  de  penser  en. 
corepour  l’ordinaire  prochain;  mais  mille  pipes 
de  bran-de-vin  , qu’est-ce  qu’elle  fait  votre 
assemblée  nationale  ? elle  détruit  et  ne  cons- 
fiuitpas,  la  plus  grande  partie  de  ces  jean-foutres 
la , avec  leurs  dix-huit  francs  qu’ils  ont  à manger 
par  jour , vous  font  encore  l’honneur  de  vous 
ruiner , ils  se  foutent  d vous  comme  du  tiers 
et  du  quart , on  vous  ,en  avertit  , vous  ne 
voulez  pas  le  croire  , eh  ! bien , je  m’en  con^ 

trefouts , liberté , libertas. 

•»  ^ 

r 

i 

Chantez,  bougres  d’albigeois  , chantez  des  Te 
'Deum  , envoyez  des  brioches  faites  avec  de 
1j  fleur  de  farine  à votre  bergere  de  Nan- 
terre , pendant  que  vous  mangerez  du  pain 
echaulFc  que  le  comité  des  subsistances  vous 
fait  payer  bougrement  cher , foutez  des  mé- 
dailles a vos  gardes-françaises , qu’ils  mettront 
aux  percherons  , ou  qui  les  donneront 
en  nantissçment  pour  une  bonne  v qu’i's 


II 


prendront  chez  ces  braves  bougresses  de  la 
ru:  de  la  corroyerie , illuminez  les  façades  de  • 
vos  maisons  , et  criez,  merveille  ! cjuant  à moi 
je  m’en  contrefoiits  , je  suis  brave  et  pas  fier, 
je  me  fouts  autant  de  marcher  comme  d’aller 
à pied,  ; mais  quoi  qu’en  dise  le  marin  , qui 
' comme  vous  a l’air  de  se  fourre  de  tout , et 
qui  cependant  ne  se  fout  de  rien  , je  ne  sais  pas 
trop  ce  que  c’est  qu’un  aristocrate , mais  j’aime 
mieux  manger  du  biscuit  de  mer  , et  aller 
défricher  les  terres  de  la  nouvellecolonie 
que  de  me  gratter  lej' derrière  au  soleil  , en 
attendant  le  foutu  résultat  des  gandoises  na- 
tionales. 


Foutus  innocents , que  vous  avex  été  bou- 
grement bien  aises  quand  vous  avez  entendu 
gueuler  dans  les  rues,  que  les  prêtres  étoient 
rasés  , que  les  dîmes  étoient  foutues  , vous 
en  avez  fait  des  fêtes , comme  si  cela  vous 
eut  rapporté  beaucoup  ; mais  de  bonne  foi  ^ 


cst-ce  que  vous  avez  été  assez  bêtes  pour 
croire  qu’on  dépouilloit  tous  ces  curés  pour 
vous  enrichir  ; allez  , vous  êtes  encore  bieu 
de  votre  villagé  , foutus  badauds , oui  sans 
doute  on  continuera  à prendre  à ceux  qui  en 
ont , mais  on  ne  vous  en  foutera  pas  un  écu 
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de  plus  dans  votre  poche  , Jean  Bart  peut  dire 
• qu’il  s’en  fout  , moi  je  m’en  contre-fouts 
mais  il  ne  s’en  foutera  pas  long-temps. 

1 eirex  cioyci-moi,  ccst  foutu  ça  , la  faim 
chasseîe  loup  horsdubois^soyezmaintenî^ntplus 
francs  que  Jean  Bart-, - vous  foutez  la  misere , 
et  je  parie  ma  tete  a couper  que  si  les  princes 
revenoieiit-,  .qise  vous  iriez.au  devant  d’eux  , 
et 'que  dans-' vos  foutues  caboches  vous  vous 
repentez  de  vos  bêtises. 

Vous  vOas  en  repentiriez  encore  bbugrèment 
davantage  , si  la  guere  venoic  à se  déclarer, 
dans  les  colonies.  Où  seroient  vos  chefs  ? Croyez - 
vous  que  les  nobles' seroient  assez  jean-foutres 
pour  se  mettre-  à vbtre  tête  ? Et  je  suppose 
encore  qu’il  s’en  trouve  ,■  sur  quoi  les  monte- 
riez-vous , bougres  d’aristocriiches.',  -qui  à,  peiné’ 
êtes  en  état' d’armer  une  gaillote  du  pont- 
royal  pou  du-port  S.  Nicolas  ? 


: Que  cela-ne  vous -facile 'pas.,  bons  parisiens  p 
mais  vous  êtes  bougrement  bêtes  d’être  ainsi, 
assotés  d’un  tas  de  fripons  qui  vous  bercent  de 
•leur  foutu  dévouement  patriotique,  et  qui-  ne 
font  que  de  la  bouillie  pour  les  chats;  ■ - ; 


y 


Tous'  vo.^  foutus  dcpucés  avec  leury  boucte. 
d’argent  qu’ils  ont  données  à la  patrie,  et  qu’ils 
ont  retirées  en  lingots,  vous  ont  encore  foutu  là 
un  coup  de  jariiac;  ils  ont  du  cuivre  sur  leurs 
souliers,  et  des  louis  nciifs^  dans  leur  poche; 
avec  lesquels  ces  bougres-ïà  vont  à h porte 
de  la  bourse,  vendre  le  nuiiicraire  à dix  pour 
eent.  Jean  Bart  s’en  fout , la  caisse  d’Escompte 
qui  a ses  petites  chiennes  de  raisons  pour  s’en 
foutre,  s’en  fout  aussi,  moi  je  m’en  contrefonts 
puisque  je  pars;  il  n’y  a que  vous  qui  ne  vous 
en  foLiteve^;  pas. 

Comme  on  vous'â  foutu  dedans  avec  les  con- 
tributions, n’est-il  pas  vrai,  bqugres  de  bétes^, 
que  cela  vdus  a rendu  la  jambe  bien  faite,  je 
voudrois  bien  savoir  ce  que  cela  a rapporté  à 
tous  ces  îmbécille's  qui  ont  tant  braillé  dans  les 
mes  Z'ia  Lanterne  J à la  Lanterne j rien;  on  a 
seulement  fabriqué  quelques  écus,  et  une  cer- 
taine quantité  de  gros  sous;  mais  mille  esca- 

! 

drons , où  sont  ks  louis  ? pauvres  Jean-fesse , ils 
sont,  dans  ■ les  mains  des  vrais  aristocrates.  Et 
oii  sont  ces  vrais  aristocrates  ? autour  de  vous, 
vous  êtes  trop  foutus  bêtes  pour  vous  en  doiitei’ 
et  pour  les  soupçonner^  savez  vous  pourquoi^ 
imbécilles  ? c’est  qu’ils  ressemblent  à cette  dinde 
qui  se  dépêckoit  d’appeller  sa  voisine  P 


• » * • 
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peur  d en  erre  Appelles  AÎnsîj  et  ces  foutus 
‘aristocrates  ouvrent  le  bal,  et  viennent.àl’abor- 
dage  les  premiers , dans  la  crainte  d'en  avoir 
les  gants.  , 

Je  vous  lai  déjà  dit,  et  je  le  répété,  j'e  pars 
et  je  m’en  contrefouts,  que  M.  Bailly,  votre 
magistrat  pédant  fasse  son  étalage,  un  jour 
viendra , qui  n est  peut-être  pas  éloigné,  qu’il 
ne  s’en  foutera  pas. 

Que  vosbougres  de  députés  continuent  à vous 
endormir  de  leurs  contes,  je  fonts  le  ‘camp; 
or,  je  m’en  coiurcfouts;  mais  ils  ne  s’en  fouteront 
pas  toujours;  tant  va  la  cruche  à Itau  qu’a  la 
fin  elle  se  brise. 

Que  .vos  marchands  de  chansons,  vendent 
sur  le  pont-neuf,  la  déroute  des  aristocrates , 
vous  les  écoutez  parce  que  vous  n’avez  pas  le 
sou,  poîîu  d’ouvrage  , ci  que  vous  foutez  la 
faim;  mais  un  tems  viendra  qu’ils  chanteront  le 
retour  de  ceux  dont  vous  ne  pouvez  vous  passer, 
en  atrendart  ce  tems,  bâillez  aux  Corneilles 
comme  des  bougres  de  colas , pour  moi  je  m’en 
contre-fonts;  mais c est  vous  qui  rie  vous  en 
fouterez  pas.. 


Vous  voyez  bien  déjà , foutus  benets,  qu’on 
rebâtit  en  diligence  vos  barrières,  et  que  les 
impôts,  les  entrées,  se  perçoivent  avec  la  plus 
grande  rigueur  ; la  régie  des  fermes  s’en  fout 
Jean  Bart  qui  peut-être  n’est  qu’un  gabeloup  ' 
s’en  fout  aussi , moi  je  sais  bien  que  je  m’en 
contrefouts,  mais  je  sais  bien  en  même  tems, 
qii ’est^ce  qui  ne  s’cii  foutera  pas. 

Je  déniche  et  vais  attendre  de  loin,  la  fin 
de  cette  foutue  constitution  qui  branle  dans  le 
manche,  comme  l’épée  d’un  capitaine  de  la 
milice  non  soldée.  J’aurai  faim  plus  d’une 
fois  dans  le  nouvel  émisphere  que  je  vais  par- 
courir, mais  je  m’en  consolerai  en  me  foutant 
de  vous,  et  je  dirai  tant  mieux, ces  Jean-foutres— 
là  n’ont  voulu  croire  personne , et  les  aristo- 
crates ont  grugé  les  aristocruches. 

Maïs  morbleu  le  vent  de-  Tribord  souffle  j 
adieu,  pénîtens,  la  voile  est  de'ployée, et  je  mes- 
bigne,  si  le  confrère  Jean  Bart  voit  mon 
gâchis,  qui,  je  crois,  n'est  pas  si  croûte  que  le 
sien  ; vous  1 engagerez  de  ma  part  à vous  com- 
muniquer ses  foutues  raisons,  il  vous  dira  sans 
doute  quil  s en  fout,  moi  je  men  contrefouts , 
mais  assurez-Ie  bien  qu'il  me  s’en  foutera  pas 


■t  /t  ‘ 

îongtems^^çc  que  tous  les  rieurs  ne  seront,  pas 
de  son  côté» 

Je  vous  plains oK!  de  bppne  .foi , je  ne  suis, 
pas  assez  jean-foutre  pour  vous  le  nier  ; mais 
c est  votie  faute,  vous  êtes  des  dindons  qu’on 
mene  par  le  nez,  vous  le  voulez,  et  bien,  à la 
bonne  heure,  je  ne  peux  que  dire  à cela,  je 
m en  contiefouts,  et  ajourer  en  adressant  la 
pajoie  a celui  qui  vqudroit  me  riposter  ne 
ien  fouleras  pas. 
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